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RÉSUMÉ 

Ce mémoire-création témoigne de alliances producti ves entre la philosophie et 
un processus art istique dans le déve loppement de l'insta ll ation c inétique in situ Spectrales. 

Mon analyse se base sur le moment de bifurcati on oi1le rôle de actant (Latour 199 1) 
qui constituent Spectrales 'e t con olidé et 'est ampli fié. Ainsi, ce agencement de nature 
hétérogène se sont transformés par la relation , la coll aboration et l'interférence entre des 
forces physiques, des matérial ités et de ac tion humaine . Pour ce faire , je me penche de 
manière rétro pecti ve sur la réalisa tion des quatre ver ion du projet éprouvée en ré idence 
(Hexagram-UQAM, Montréal 20 12- 13) , en ate lier (20 13) et dan deux lieux d diffu ion 
(Les Terr itoires , Montréal 20 14 et la Biennale internationale d'art numérique , Montréa l, 
201 4). 

Je mets d 'abord en lumjère certa ins échange déc i if où « l' agir » des matéria li té 
présentes dan le projet s'est amplif ié au contact de l'électri cité de la traction et de la force 
d'attraction grav itationnelle. Je m'intére se en ui te à la que tion d'agencement (Bennett , 
20 10) et je regarde de que lles façons « l'ag ir di tribué » du code , des force ain i que de 
composantes mécanique et matérie lle permettent à ce actant de jouer un rô le différent iel 
d'où émergent des pri ses de formes in tables et indéterminée . Finalement, j 'ou re la 
discus ion sur l'artiste comme actant à parts égales dans un agencement de force et de 
matérialités qui permet un dialogue in oupçonné avec le lieu. 

C'est ainsi que j 'aborde les changement opérant dan les méthode de travail comme 
l'émergence de relations non hiérarchisées entre actions humaine et non humai ne , 
favori sant le devenir de la pratique art istique proces uelle en ré onance avec « l' ag ir di tribué 
en réseau » (agen.cy). 

MOTS CLÉS : INSTALLATIO MATÉRIALITÉ , SPATIOTEMPORALlTÉ, CTANT , 

AGE CEME TS , AGIR DISTRIBUÉ 



INTRODUCTION 

Le « tournant non-humain » (non human turn) est aujourd'hui une question centrale dans 

le sciences humaines et soc iales ainsi que dan le Science and Technology Srudies (STS) . 

Plusieurs chercheurs adoptent une approche po tduali ste (Pickering , 2006) et e questionnent 

sur une vision non anthropocentrique de l'ag ir qui dissipe les polarités entre sujet/objet et 

vivant/non-vivant. Ainsi, la théorie de l'acteur-réseau développe « une politique des choses » 

par l'analyse des médiations techniques et de l'ag ir non-humain (Latour 1998; CaHon , 1986; 

Law, 1992). En philo ophie , les théories des agencements (Deleuze et Guattari , 1980· De 

Landa, 2000) et les nouveaux courants matériali tes élaborent une analyse éthique , poli tique , 

soc iale et écologique qui considère le rôle de actants non-humai ns - un être ou une chose qui 

ag it et qui influence le cours d'une act ion - pour situer l'agir (agency) dans de co llecti vité 

ontologiques hétérogènes (Bennett 20 lü · Grosz , 20 lü ; De Lan da 1995· Edwards, 20 1 0; 

Braidott i, 20 10) . 

Dans mon domaine d'étude , en art , l'agir distribué en réseau (agency) et le li ens 

productif entre les forces créatives et les matéria li tés ont très peu fait l'objet de discussions 

emblable . Ce concept et propos itions théoriques ont souvent été relégués à l'arrière-plan 

par le modè le hylémorphique aristotélicien ' dominant qui persiste à imposer une forme du 

dehor à une matière inerte par un sujet humain actif. 

C'est dan le cadre du développement des di fférentes itérations de mon projet de 

recherche-création, Spectrales , que je me u1 intéressée à cet agir qui n'était pas 

exclu i ement humain , mai qui e manife te par la relation la collaboration et l'interférence 

d'entités hétérogènes. Au fil des expérimentations publiques et d'atelier, une interaction 

1 Ce modèle a été fo rtement critiqué par le philosophe des sciences Gilbert Simondon (2005). 



2 

complexe s'est ti ssée entre l'agencement d'élément disparates temporairement liés au se in du 

même en emble : de lieux et leurs attributs, des fil s et le courant électrique, du code, des 

composante électronique le fo rce de trac tion et de grav ité, des connecteurs imprimé en 

prototypage 3D , de plomb à pêcher destinés aux barbotte , de projection de couleur 

aléatoi re , de l'éclairage, le spectateur et moi -même. 

Comment le forces les matérialités et le proce us de l'arti te dan diffé rent 1 ieux 

contribuent-i ls à soutenir un questionnement ur l'agir di tribué en réseau (agency) dan un 

proce us de recherche-création? Pour répondre à cette question, je me propose d'analyser le 

relations et les modifications 'établissant entre plu ieurs type de propo ition maté rielles, 

spatiales et proce suelles de mon projet de fin de maîtri e, et les modi fications qu 'elle ont 

subies dans le temps. 

Mon texte d'accompagnement 'inti tule Résonances entre matérialités amplifiées et 

agencements itératifs dans une pratique processu.elle de l'installation . II aborde 

rétrospectivement quatre itérations de l'in tallation cinétique Spectrales. Celle-ci a été 

présentée lors de l'exposition lmmanences à la Mai on de la cul ture Frontenac à Montréa l en 

mai 2014 , dans le cadre de la deuxième Biennale internat ionale d'art numérique (BIAN) . 

Dans chaque ver 1on du projet le rôle et l'impact de élément de Spectrales e ont 

façonné et amplifiés dans le temp , non pas de manière linéaire , mais en interagi ant avec 

d'autres entités : forces phys iques, matière , action humaine et lieux. En con id ' rant ce 

entités ensemble dans plusieur agencements et en ob ervant les relation opérante entre 

certaines itérations du projet, je tenterai de faire valoir comment ce échange entre hu main 

et non-humains peuvent être envisagé non pas en terme de dualité, mai en terme de 

multiplicité . 

Dans cette démarche et cette réflexion, mon objectif e t de regarder l'arti te et la 

matéri ali té sur un plan moin hiérarchique afi n de revalo.ri er l'agir de non-humain dan le 

processu artistique . Je cherche à montrer qu'une approche non anthropocentrique de l'agir 
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contribue à percevoir, à voir, à sentir et à entendre une gamme plus va te d'agencement 

hétérogènes qui circulent entre humains et non-humains agissant ensem ble , faisant 

« résonner » les diverses matérialités respectives. Ma recherche-création incarne donc une 

alli ance avec le non-humain démontrant une agenti vité. 

Afin d'appuyer mon propos , je retracerai d'abord brièvement le parcours m'ayant amenée 

à développer le projet Spectrales. Les troi chapitres de ce texte seront par emés de note 

d'atelier prises à divers moments du développement du projet. 

Dans le premier chapi tre , j'analyserai comment les forces physiques de l'électri cité , de la 

traction et de l'attrac tion gravitationnelle ont rendu manifeste une acti vité spécifiq ue aux 

matéria lités présentes dans le projet. Les échanges entre les matéri ali tés et les fo rces ont-e lle 

accentué l'agir di stribué de composantes? Afin de répondre à cette que tian je m'appuierai 

sur la notion d'actant développée par Bruno Latour (Latour, 1988) et regarderai en quoi le fil 

électrique e t une matéria lité active (Deleuze et Gu attari , 1980; Smith 1960) . Ensuite 

j 'exami nera i comment le rôle du fil 'es t transformé au contact de l'électrici té et aborderai la 

traction comme une force permettant d'augmenter le mouvement de campo an te . 

Finalement , je retracerai le rô le de l'attraction gravitationnelle en archüecture (Gaudf , 1880) 

et en arts (He se , 1969-70) et verrai comment celle-ci a permis de catalyser des 

configuration imprévi ible dans l'installation Spectrales . 

Dan le deuxième chap itre l'attention e déplacera de la matéria lité aux agencements 

(Bennett , 2010). Comment l'agir di tribué se mani fe te-t-il lor que des composante 

électronique de force et de matière coopèrent? Pour appuyer mon propos , je montrerai 

comment le fils de Spectrales ont pas és d'un réseau de lignes droites à une consteiJation de 

fi l enchevêtré . Le recherche ur la ligne de l'anthropologue Tim Ingold (2007) in pireront 

l'analy e d'un prototype d'atelier et m'amèneront à observer les mouvement di tribués qui 

sont générés par plusieurs fils en mouvement. À cet effet , je m'appuierai aussi sur le travail 

de l'arti te italien Gianni Colombo (1968) . Enfin , je me pencherai sur les comportements non 

linéaires de l'installation pour voir comment une réciproci té matérie lle participe d'une oeuvre 
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en devenir instable . Co mment l'agir di stribué permet-il à chaque actant de jouer un rô le 

différentiel qui fait ré onner l'ensemble des composantes entre elles? 

Enfin , dans le troi ième chapitre , j 'ouvrirai la di cuss ion ur l'a rtiste comme actant 

partageant à parts égales un agencement de forces et de matérialités. E t-ee que le proce u 

de travail peut être abordé en tant que re lations di tribuées d'actions humaines et non

humaines? Pour étayer cette question , je mett rai le projet en re lation avec la éri e 

d'installations Réticuldrea ( 1974- 1982) de l'artiste vénézué lienne Gego . Je verrai d'abord 

comment la premiè re version de Spectrales s'inscri va it dans une approche hylémorphique 

(Simondon , 2005) où forme et matière étaient en dualité. J' ana ly erai ensuite comment , par le 

travail in situ , le proce sus de travail 'e t tran formé en même temp que le devenir matéri el 

de l'in tall ation. Finalement , j 'examinerai la réalisation de la dernière vers ion de l'oeuvre où 

tous les actants ont été mis à contribution de manière non hiérarchi sée et ont pu participer 

d'un processus de résonance. 



CHAPITRE 1 

PRÉAMBULE 

Le projet Spectrales est né d'un questionnement sur le fil et la ligne entrepris dan 

certa ins de mes projets antérieurs. Avant d'aborder l'analyse de mon projet de fin de maîtri e 

j 'aimerai s retracer l'historique de l'installation par l'examen des moment clés de mon 

parcour à la maîtri e , afin de mettre en évidence le proces us qui prend forme ur la durée. 

Faire et défaire L'image a d'abord été mon ques tionnement portant ur la variation et le 

po si bilité tran itoires de la matière imprimée. Ma pratique étant issue des arts d'impression 

je me Lll in tére ée aux re lation processuelles coexistant entre le techniques de la 

érigraphie et celle de l'électronique. Je cherchai à comprendre comment 1 'encre , le upport 

et l' acte d ' impre ion pouvaient participer d'un milieu partagé avec des éléments chauffants 

la programmation et le spectateur. 

Dans un prototype nommé Entropie (20 Il ) , 64 fils électriques alimentaient 64 é lément 

chauffants qui provoqu aient des changements de température et de couleur sur un papier 

imprimé à l'aide d'encres thermochromique 2 (fig . 1.1). Ce flu ctuation de températures 

activaient des traces picturale indéterminées qui apparaissaient et disparaissa ient. Dans ce 

projet le f il n'était qu 'un relai entre la source de courant électrique et l'oeu re . 

2 L 'opacité de l' encre thermochromique étant influencée par la chaleur, l' image s' actualise par ses corrélations 
avec des é léments chauffants , la température ambi ante, la lumière, des circuits électriques et des capteurs qui 
in forment le milieu. 
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En 2012, dan l'install at ion Mo irées (fig . 1.2) , de panneaux couverts d'encr 

thermoc hromique noire étaient activé par de fil chau ffa nts s itués à l'endos du papier. 

L'électricité produisait une chaleur qui engendrait des lignes blanches, modul ant et interfé rant 

avec des projections. Les fils d'a limentation ont été ainsi mi s en valeur e t ont basc ulé à 

l'avant-p lan de l'oeuvre: en p lus d'être conducteur, le f il sc intilla it ou l'effet des projections. 

F igure 1.1 Entropie , 20 11 
CD Ex, Montréal. 

F igure 1.2 Moirées , 20 12 , CDEx, Montréal , in ta ll ati n 
réali ée avec Isabe lle Guimond , Anne-Renée Hotte, 

Catherine Béliveau et Gabrie lle Lajoie Bergeron. 
Photo : Anne-Renée Hotte . 

D ans Récurrences (20 12 , Espace Projet, Montréal) la érigraphie a é té ab rdée comme 

un processus de transfert par lequel la gestuelle de l'impre ion étai t à même de générer un 

pro li féra tion de formes dynamiques. Une raclette de é rigraphie munie de en eur capta it le 

mouvements du spectateur et générait de animation projetée ur papier (fig . 1.3) . Dan ce 

projet , le f il est devenu un regroupement de ligne vectorie ll e animée . 

Ensuite , à l'automne 2012 , mon objectif a été de tra ailler la projection de manière 

moins bidimensionne lle. J'ai projeté di rectement ur de vie ille oie de érigraphie 

ajourées. Une de animation repré entait un pri me ectoriel compo é d'un nombre ariable 
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de point e t de li gnes. La forme en mou ement p u ait ·e déformer se lon des paramètre 

al éatoire de gra vité, de vitesse et de direction (fig. 1.4). 

Figure 1 .3 Récurrences, 20 L 3 , projection ur 
papier, Espace Projet , Montréal. 

Figure L .4 Projection sur soies de 
sérigraphie , 2013 , atelier, Montréal. 

Ce qui m'intére ait à cette étape était la démultiplication de l'image produite par des 

ombres floues et fantomatiques projetées au mur. Cependant , le rapport frontal entre la 

urface des soie et le projections m'a amenée à vouloir déployer mes expérimentations dan 

l'espace et à travailler la forme du prisme et le ombre autrement. À l'automne 2012 , j 'aj 

donc commencé par travailler le prisme dans une maquette à échelle réduite à l'aide de 

ficelles nouées, de oie de érigraphie et de projections (fig . 1.5). 

Le mot pri me évoque 1 idée de pectre dans le ens d'apparition fantomatique de même 

que celle de décomposition de rayon lumineux as ociée à la théorie des couleur . Le titre 

Spectrales 'e t profilé après ces expérimentation où j 'ai exploré avec la forme du pri me 

de projection de couleur et le ombre incertaine créées par le soies ajourée . Chacun de 

projets abordé ici m'a amenée à la réa.lisation de Spectrales. 



Figure 1.5 Maquette à échelle réduite , 20 13 , exp loration avec le prisme et les projection , 
documentation d 'atelier Montréal . 

8 
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FORCES ET MATIÈRES ACTIVES 

Dans une expérience , ce ne sont plus les seuls humai ns qui transportent l'action par 
l'intermédiaire des transformation ; les non-humains en font tout autant , passant 
imperceptiblement du statut d'attributs à peine existants à celui d'une ubstance à part 
entière (Latour, 1998 , p. 126). 

Dans la présentation de mon projet de fin de maîtrise en mai 2014 (v. 4 fig. 1.6), 

Spectrales est devenue une instaJiation cinétique suspendue à dimensions variables composée 

de fils électriques , de moteurs pas à pas , d'encodeurs rotatifs de connecteur en prototypage 

3D , de plombs à pêcher, de lumières DELs (diode é lectroluminescente ) et d 'éclairage 

contrôlé à l'aide du protocole DMX (Digital Multiplex). La programmation des composantes 

électroniques et lumineuses a été réalisée à l'aide des langages de programmation Arduino et 

Proce ing3
. Au fil de itérations du projet , des noeuds, des enchevêtrements inusités et de 

géométries modulable se sont créé dans le lieu , notamment grâce à l'interaction entre les 

matérialité en présence et le force physiques . 

Figure L.6 Spectrales (v. 4) , 2014, Biennale internationale d'art numérique , Montréal. 

3 http: //www.arduino .cc et http ://www.processing .org 
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Dans ce chapitre, j'expliquerai comment le forces physiques ont révélé une activ ité 

spéc ifique aux matérialités présentes dans Spectrales . Par un processus de mise en réseau, le 

rôle du fil électrique s'est défi ni et transformé au contact de plomb à pêcher, de connecteur 

en prototypage 3D et de composantes électron iques. Je me pencherai ici sur les forces active 

de la traction, de l'attraction grav itat ionne lle et de l'électricité pour faire valoir comment 

celles-c i ont provoqué de changement opérants dans chacune de versions de l'oeuvre . Dan 

ces échanges entre forces et matières , les forces physique ont-e lles permis de rehau ser I.e 

mouvement des matérialités en présence? 

Pour étayer cette que tion je m'appuierai ur le terme « actant » mis de l'avant par le 

sociologues de science Bruno Latour ( 1992) et Michel Ca li on ( 1989) dan le cadre de leurs 

recherches ayant mené au développement de la théorie de l'acteur-ré eau~ . Dè la fin de 

année 1980 à l'École des Mines de Paris Latour et all on considéra ient le condi ti on de 

production de la sc ience dan le laboratoire et la con tru tion de fait scientifiq ue comme 

un ensemble . Leur méthodologie con i tait à ob er er la multipli cité et l'hétérogénéit de 

relat ion qui uni aient ce deux monde plutôt que de éparer la pratique en laboratoire et le 

di cours cienti fique (Latour. 199 1). Il exi te ain i, elon l'auteur,« une hi toire oc iale de 

chose et une hi toire chosale des humai n )) (Latour, 1998 , p. 26). En abordant l'expérience 

comme un réseau soc iotechn ique composé d'humains, de machine d'in trument , d'animaux 

de matières et de discours, Latour et Callon affirment que l'humain ne peut être eul à a0 ir; le 

non-humain agit tout autant. 

Cette conception non anth ropocentrique de l'agir le amène à rej t r le duali me qui 

di ocie l'humain du non-humain , la cience de la pol itique et, par exten ion, la nature de la 

culture. À cet effet , un actant est donc une source d'act ion humaine ou non -humaine qui peut 

agir et qui a une efficacité. Il peut s'agir ai nsi d ' un di spo iti f d'ouverture automatique de 

• La théorie de l'acteur-ré eau e tau i connue ou l'abréviation ANT pour Actor- etwork Theory. Bien que 
Bruno Latour et Michel Callon oient le principaux auteur de cene théorie . il faut au i mentionner Madeleine 
Akrich ( 1992) et John Law ( 1992) comme chercheur ayant contribué à on élaboration . 



Il 

porte d'un tramway (Latour, 1992) comme d'une coquille St-Jacque dans l'étude menée par 

un groupe de biologistes marins (Callon , 1986). 

Le terme actant dés igne une entité pouvant faire une di fférence , produire de effets et 

altérer le cours des événements . Selon Latour, la compétence d'un actant est déd uite de se 

performances . C'e t donc en regardant ce qu 'il produit que l'on comprend ce qu 'il e t (Latour, 

1998). Dans la même optique , pour la théoricienne politique Jane Bennett un actan t est un : 

« operator which by virtue of ils particular location in. an assemblage and the fortuity of 

being in the right place at the right time , makes a difference, makes things happen, becomes a 

decisive force catalayzing an event » (20 10 , p. 9). Dans les différentes versions du projet 

Spectrales , certains « opérateurs » comme le fils électriques, les connecteurs en prototypage 

30 , les moteurs pas-à-pas , les encodeurs et l'ajout des plombs à pêcher ont provoqué chaque 

fois de agencement différents. L'échange entre ces actants a révélé la présence de forces 

ac tives . Je m'attarderai ici à l'électricité traver ant le fil , aux force de traction révélées par les 

poids et à l'attract ion grav itationnelle comme alli ée dan la prise de forme de l'in tallation. 

1.1 Le fil et l'électricité 

Avant d'aborder le forme multiples prise par le fil au cours du projet , je me pencherai 

sur a campo ition interne afi n de situer une activité matérielle à l'intérieur du fil , oit dan 

le cri taux de cuivre qui le composent. Je m'attarderai ensuite à la force qui traverse le fil de 

cuivre : l'é lectricité. 

Selon Bennett , une des rai on pour lesquelles les objets nous apparaissent à prerruère 

vue inerte est que leur procédé de composition ou leurs vites e de transformation ne sont 

pa perceptible à l'éche lle humaine : « Objects appear stable because their becoming 

proceeds at a speed or a leve/ below the threshold of human discernement. ft is hard indeed 

to keep one's mind wrapped around a materiality that is not reducible to extension in space » 

(2010 , p. 58). Spectrales est une toile tissée de fi ls blancs . Démêlés, débobinés , débranchés et 
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mis bouts à bout , le fils de Spectrales (v. 4 , mai 20 14) tota li ent 1 500 mètre· d'activité . Par 

contre, il s'agit d'une activité qui ne se réduit pas au déplacement du fil dans l'espace, mais 

qui opère en premier lieu dans les mouvement de cri taux métalliques qui composent le fil. 

Les fil électrique de Spectrales sont fa it de cuivre: un matériau mou , malléable et à 

l'apparence uniforme . Pourtant , selon le métallurg i te et hi storien des sc ience Cyril Stanley 

Smith , la microstructure des métaux révèle un e pace habité de manière inégu lière par de 

cri staux qui ne forment ni un ensemble prédéterminé ni homogène : 

« Each crystal inte1jeres with ils neighbor's growth. and the inte1jace determines the 
shape more than does the infernal structure. if grains are separated j;'om each other, 
they will have be en se en to ha ve f ew flat swjaces and many curved ones » (Smith 1960 , 
p. 8-9) . 

Si les cristaux de cuivre offrent une grande variété de fo rmes dépendant de la pre sion 

exercée par leurs voi in , ce ont dan le e pace in tercri tallin que le métal démontre 

d 'abord son activi té . Des atomes libres se promènent entre le cri taux et n'appartiennent à 

aucun en particulier. Comme la urface de cristaux e t pennéable à l'anivée ou au départ 

d'un atome , une act ivité matérielle peut être décelée dan le mouvement de atome à 

l'interface des cristaux métalliques : plus le e paces intercri tall ins la i ent circuler le 

atomes, plus le métal peut être manipulé san e casser (Smith 1960). C'est donc l'agir 

imprévisible à l'oeuvre entre les cristaux qui confè re au cui vre es propriété de malléabi li té, 

de dureté ou de résistance . 

Dès les premières expérimentation de Spectrales à Hexagram-UQAM (v. 1, décembre 

201 2-mars 20 13) , j 'ai constaté que les fi ls électrique , bien qu' il étaient implement noué à 

la grille du plafo nd et tendus vers le plancher, étaient néanmoin animé par celte acti vité 

intercri stalline qui leur permettent de se plier, de 'enroul er et de 'embrouiller. Il 

présentaient déjà un ag ir qui n'était pas réductible à me ac tions huma ine ni à la forme que je 

souhaitais leur donner. Je vais donc examiner de plu prè le rôle du fil et erra i comment il 

s'e t transformé dan les cliver e manife tation de mon projet. 
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Tout au long du développement de Spectrales, j 'a i cherché à mettre en valeur cet agir 

métallique à l'intérieur du fil. Dès l'été 20 13 à J'atelier (v. 2 , mai-septembre 20 13), la mi se en 

mouvement d'un fil grâce à l'intégration d'un moteur et d'une bobine était une tratégie me 

permettant de rendre manife te cette activité intercri stalline microscopique. Par la suite, lor 

de l'exposition Les Entre lacs (v. 3 février 20 14), l'électricité 'e t affirmée comme une fo rce 

motrice qui rehaussait les mou vements des composante de l'installation : quatre fi l 

électrique étaient jumelés à huit moteur et huit bobines qui produi aient de 

enchevêtrements inattendus et de ombres animées sur les murs . Tous ces éléments n'auraient 

pu se mettre en ac ti on ans électricité. Cependant, au cours de cette étape , les fi ls 

d'alimentation de moteurs étaient tou di simulés dans la grille d'accrochage. Comment 

valoriser le rôle conducteur du fil ? 

Dans un court passage de Mille Plateaux intitulé « Propo ition Vill » (1980), Deleuze et 

Guattari abordent l'électricité comme une force étant elle-même une activi té, un mouvement. 

Selon ce philo ophes le métal se conduit à traver une érie de transformations de la matière 

elle-même. Il s ne perçoivent pas ce mouvement comme étant linéa ire, mai plutôt comme un 

ensemble de variat ions continue aux frontière floues. Au-delà de l'activité intercristalline du 

cui vre, c e t l 'activité atomique du métal qui permet cette série de transformations : dans un 

conducteur, les atomes possèdent chacun un ou plusieurs électrons faiblement liés au noyau. 

Lorsqu'un circuit est dit ouvert, on pourrait croire à l'immobilité de ces électrons. Ils se 

déplacent pourtant continuellement de façon désordonnée et aléatoire . C'est seulement ·ou 

l'act ion d'un champ é lectromagnétique que le électron concertent leurs action et e 

déplac nt tou dan le même er la borne po iti ve du ci rcu it. Il a alor création 

d'un courant électrique (Smith. 1960). 

Dan Th e Agency of Assemblages and 1/ze or1h American 8/ackouf (200- ). Bennett 

aborde Il au i l'é lectricité comme .une fo rce act i e lor qu 'elle é oque une panne cau ée par 

le · omport ment impré u d'é le tron a ant pontanément in er ' leur en de 

déplacement à l'intérieur d'un ré eau de transm iss ion aux États-Unis : 
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« Electricily , or the stream oj 1 ital materialities calfed electrons, is always on the move, 
always going somewhere, though where this ~'ill be is nor enttrely predictable. 
Electricity sometim.es goes where we send ir and sometimes it hooses irs path on the 
spot, in response to other bodies il encounters and the surprising opportunities for 
actions and interactions that they afford » (Bennett, 2005, p. 28) . 

Les transformation du fil dans les différente itérations de Specrrales ont peu à peu 

permis de valoriser le rô le de l'électricité comme une force de mouvement. La première 

vers ion de Spectrales m'a d'abord permis de constater l'activité intercristalline du fi l 

électrique . Dan les deuxième et troi ième versions , j 'ai tenté d'amp li fier cette activité 

matérielle par la mise en mouvement des fil dans l'e pace. Visibles à l'oeil nu , le noeuds 

étaient le ré ultat d'une activi té distribuée entre des fils des plomb à pêcher des moteur et 

des connecteurs. 

C'est lors de la quatrième ver ion du projet (mai 20 14) qu 'un dia logue a finalement été 

instauré entre les campo antes de l'i nstall ation et la force électrique qui traverse le fil. Tout 

d ' abord , les fi ls des moteurs de cendaient de la gri lle d'accrochage pour 'intégrer aux aub·e 

composantes de l'installation et se faufilaient au si dan de connecteur . Dan cette ver ion , 

les fils s'émancipaient ain i du rôle exclu if d'alimentation électrique. Enfin , prè de la moitié 

des fi ls parcourant la constellation étaient relié à de lumière DEL ituée à l'intérieur de 

certains connecteurs (fig. 1.7). Les patron lumineux ré onnaient avec l'activ ité électriqu de 

moteurs et les mouvements des 6 1 dans l'espace. Ainsi, les DELs cli gnotaient lor qu 'un 

moteur inversait son sens de rotation et 'éteignaient lor qu 'une partie du ré eau de fil s était 

trop tendue et résistait aux mouvement de compo antes mécanique . 



Figure 1.7 Spectrales (v. 4), 2014 , détail des fil d 'alimentation de moteurs parcourant la 
constellation et détail des LEDs intégrées aux connecteur en prototypage 3D Biennale 

internationale d' art numérique , Montréal. 

1.2 La traction et le mouvement 

15 

Dan ce projet d'installation cinétique, les articulations entre actants ne sont pa 

immuables, elles agissent et exi tent tant que le relations qui les constituent sont actives. Par 

con équent , leurs effet sont dépendants de leur relation le uns avec le autre . Selon Latour, 

définir un actant con iste d'abord à regarder ses relations à l'intérieur ou à l'extérieur d'un 

agencement : avec quoi 'a socie-t-il ou encore à quoi se sub titue-t-il (Latour, 1998)? Dan 

chaque version du travail , le fil électrique s'est associé à de nouveaux actants. Je m'attarderai 

ici à la relation entre le fils et les poids au sol afin de démontrer en quoi la traction devient 

au i une force agissante permettant d'enrichir le mouvement des éléments. 

Lor de la première ver ion du projet à Hexagram-UQAM (décembre 20 12-mars 20 13) , 

j'avai à ma dispo ition des poid amovible de 10 lb que je pouvais déplacer au ol à ma 

guise, de restant de fil é lectriques issus du projet Moirées (20 12 , CD Ex Montréal ), une 

vingtaine de connecteur troué imprimé en prototypage 3D , un plancher et un plafond (fig . 

1.8). Mon but était alors de voi r l' interaction entre ces matérialités et le lieu , qui offrait quatre 

tuyaux parallèles au plafond , mais aucun point d'ancrage mural . 
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J'ai d'abord accroché un fil au plafond et y ai enfilé quatre connecteurs. Je me déplaçais 

en exerçant une tension sur le fil ju qu 'à ce qu 'il touche le o l et oit complètement droit : il 

en ré ultait une diagonale que j 'attachai au o l à l'aide d'un poids . Je répéta is en uite 

l'opération en choi i ant un endroit opposé dan la pièce et tentais de croiser le fil tendu 

précédemment afin de créer de angles entre les fil s. À chaque fil tendu, les connecteurs 

glissaient et la position dans l'espace de tous le éléments ajouté ju qu'alor se voyait 

modifiée : plus je tirais , plus la tructure était en mouvement. 

Figure 1.8 Spectrales (v. l) , 2013-2013 , Hexagram-UQAM , Montréal. 

Si l'act ion même de bouger avec le fi l entraînait le mouvement de toute le 

composantes , les poids au sol et les tuyaux d'acc rochage con tituaient de point d'ancrage 

rigides qui annul aient l'action di tribuée entre la traction le connecteur et le fil . Dan J'Art 

des structures (2004) , l'ingén ieur Aurelio Muttoni qualifie cette configuration de hiérar hi é . 
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C'est-à-dire un agencement ne permettant que peu d'échanges entre les composantes . Ain i, 

dans la version l du projet , la traction exercée par les tuyaux d'accrochages et les poids étai t 

assez grande pour immobiliser tous les fi l et les connecteurs , ce qui indique que tous les 

efforts de traction et de pri se de forme étaient redistribués vers le sol et le tuyaux au plafond. 

À l'inverse , selon Muttoni , un agencement non hiérarchi sé présente des é léments reliés entre 

eux de manière à ce que l'ensemble pui sse bénéfic ier des interaction possibles entre les 

élément . À titre d 'exemple, les dômes géodésiques ont quali fiés d'ensembl e non 

hiérarchi és dans la mesure où chaque segment et chaque jonction du dôme contribuent de 

manière égale et distri buée à la prise de forme de l'ensembl e. 

Dans la version 1 (décembre 201 2-mar 20 13) , la trac tion exercée sur les composante a 

permis de mettre en relief un agir distribué entre les fil s et les connecteurs qu i g lissaient et 

généraient de formes variables dan le temps selon la di rection ver laquelle je tirais. La 

traction a donc rendu manife te de relations entre actants capables de e moduler avec 

l'espace . En revanche le poid au sol tenaient le rô le inverse consi tant à tabiliser les 

éléments et à préserver temporairement une forme tatique , ce qui rn empêchait de travai ller 

avec le nouve ll es propriété que la traction combinée aux connecteurs pouvaient offrir. Le 

rôle de actants était figé . Comment les poids pouvaient- ils eux aussi fa ire écho aux 

mou vements produits par les autres composantes? Comment pouvaient-il contribuer au 

dynamisme de l'agencement plutôt que de le cri stalli ser en une forme fixe? 

13 L'attraction gravitationnelle et la prise de forme 

C'est à la suite de cette observation que j 'ai tenté de voir comment le rôle de la traction 

pouvai t enrichir l'association de fi ls et des connecteurs en rehaus an t leur tendance au 

mouvement au lieu d'en annuler le effet . Lor d'expérimentations ultérieures (janvier-mar 

2013) , j 'ai ub titué le poid au ol par de petit plombs à pêcher de 8 once accroché à 

certains connecteurs (fig. 1.9). Ici , j 'aimerais aborder l'ancienne conf iguration (avec poids au 

sol) et l'ajout de ce nouvel actant comme des « propositions » , un terme que Latour (1 998) 
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emprunte au philo ophe Alfred North Whitehead pour dé igner ce qu 'un é lément apporte à un 

autre en ayant la capac ité de se connecter à un évènement ou à une expérience : 

Ce qui distingue une propo ition d'une autre [ ... ] est leurs nombreu es diffé rence sans 
que personne puisse dire à l'avance s i ces diffé rence ont insignifiantes ou importantes, 
prov isoires ou définiti ve , réductibles ou irréductible . Voilà exactement ce que ou -
entend le mot « pro-po ition » . Ce ne ont pa des positions , de cho e de ub tance 
ni de es ence appartenant à une nature composée d'objets muets fa i ant face à un 
esprit humain doué d'une parole , mai de occa ion de contacts et d'interaction 
offerte à différentes entités (Latour 1998, p . 148). 

En libérant la tructure du sol cette nouve lle propo ition de Spectrales a eu pour effet de 

répartir le effort de traction dan toute la toile de fil s. Grâce à la fo rce d'attra tion 

grav itationnelle, les petits poids en plomb f01maient des angle à différente hauteur dans 

l'e pace ans être pour autant de élément rigides. Ain i, il devenaient au i modul able que 

les connecteurs et il bougeaient le long de fil . 

Figure 1.9 Spectrales(v. 1),20l 2-201 3 intégrationde plomb àpêcherdan l'in ta llati n, 
Hexagram-UQAM Montréal. 
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Cette sensibilité à l'action de la gravité peut être retracée en archi tec ture . Par exemple, 

les maquettes funicul aires développées par Antonio Gaudf (1852-1926) sont des fo rme 

déri vées de l'application d'une charge sur un élément fl exible , comme de fi ls, des cordes ou 

encore des câbles d'ac ier (Wendland , 200 1). Spectrales démontre des simili tudes avec le 

procédé utili sé par Gaudf. De fa it, pour la conception de la Colonia Güell ( 1890) , Gaudf 

travai lla ur une maquette tridimensionnelle d'environ 6 rn x 4 m composée de fils su pendu 

auxquels il attachait des petits sacs de able ou de plomb . Des angles étaient produit en 

suspendant un seul ac de sable à un fil alors que des charges mul ti ples sur le même fi l 

créaient des courbes et des arcs (fig . 1.10). C'est en diminuant ou en augmentant la traction 

par une charge vari able que Gaudf a été en mesure de créer diffé rentes ligne de force plus ou 

moins obtuses . L'architecte photographiait ensui te la maquette sous tous ses angles et 

inversait la photographie pour développer les croqui s du bâtiment. 

Figure 1.1 0 Gaud f, 1890 , maquette funicul aire et croqui de la Colonia Giiell . Source : 
http:/ /www .gaudidesigner.com/fr/colonia-guell-photo-depoque-de-1 a-maquette-funiculaire

lors-de- letude-de- la-colonia-guell_366 .html (consulté le 23·juin 2014) . 
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Gaud f fut le premter archi tecte à définir une fo rme architecturale par proc ssus 

d'autogénération ou fo rm ftndin (Otto et Rash, 1995) , c'es t-à-dire en ne déterminant pas à 

l' avance l'apparence du bâtiment à l'aide de croqui s ou de plan mai en lai ant plutôt le 

forces physiques influencer la maquette. Son rôle con i tait à changer la longu ur des fils, à 

ajouter ou à enlever de poid ur le corde et à laisser la grav ité agir et équil ibrer la 

maquette . Si bien que chaque intervention loca l ur une corde avait un effet e r ' percutant 

ur l'ensemble qui finissait par e tabiliser. 

Dan Spectrales , l'ajout des plomb à pêcher a eu un effet imilaire . chaque poids 

ajouté ou enlevé , les fil ont changé de po ition afin de tendre ver un point de tensi n. 0 

telle orte que ou l'effet de la grav ité , le fil de Spectra les e ont mi au trava il et nt 

devenus de agencements oumi à leur propre poid : 

La con tellation de fil prend sa forme finaJe au repos [ ... 1 Quand je quitte Hexagram le 
oir, les f il ont relâché et le lendemain , il ont rendu . Utili ser d petits po id 

permet à l'agencement de e rebalancer tout eut ju qu 'à l'ajout d'un autre pl mb à 
pêcher ( . Jarry, communicati on per a nnelle [ a rn t d'atelier!, jan ier _Q l_). 

La méthode permettant à Gaudf de lai er la maquette e tabili er d'e ll -m ~ me 'in rit 

dans un proces us émergent d'auto-organi ation. Selon le cybernéticien W. Ro hby, un 

système dynamique , indépendarrunent de a campo ition ou de la nature de élément 

tend toujour ver un état d'équilibre. Dan le ca d'un débalancement du y tème ou de n 

environnement , celui-c i s'adapte afin d'attei ndre un état de tab il ité ou d'homéo ta ie ( hby, 

1962) . En 1948, Ashby développe l'bornéo tat un apparei l qui convert it un courant électriqu 

d'entrée en courant électrique de sortie (input-output) . Campo é de quatre unit é lec tri que 

reliées ensemble et dépendante de troi autre , l'homéo tat avaü la capacité de r configurer 

son circuit interne ile courant de ortie all ait au-delà d'une certaine limite . Dan cet appar il, 

toute modiftcation extérieure de l'équilibre entre le courant entrant et le courant rtanL 

provoquait une série de rétroactions permettant au y tème de trouver un nouvel état 

d'équilibre électrique. 
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D'un point de vue archi tec tural, l'équilibre d'un système est un état qu i pouvait être 

recherché chez Gaudf dans la mesure où la stabilité des force de trac tion éprouvées dan la 

maquette garantissait in versement la stabili té des forces de compre sion auxquelles le 

bâtiment réel serait sou mi . Dans le ca de Spectrales, chaque ajout de plombs à pêcher 

redéfini ssait le réseau de fil s dont les prises de formes étaient imprév isibles. À la différence 

d'un sy tème qui se stabili e de lui-même, j 'étai fa cinée par la capaci té de agencements à 

vac iller et à s'animer dans l'espace. Ce qui m' intéressait était donc le relations active 

dis tribuées entre les ac tants et conséquemment les comportements inusi té que ceux-ci 

pouvaient adopter. Par exemp le, j'ai remarqué que le fi l démontrant beaucoup 

d'entrecroisement avaient tendance à demeurer en hauteur même lorsqu'agencés avec 

plu ieurs po ids en plomb , tandi que les fi ls plu iso lés ava ient tendance à tomber et à fo rmer 

des angles plus rapidement , et ce , même ous l'effet de charges moin grandes . Dans ce 

configuration modul ables la gravité et les plombs à pêcher agissaient en amplifiant le 

déplacements de fi l et de connecteurs de maniere ingulière et inattendue. 

Si Gaudf exploita le potentiel de l'attraction gravitationnelle au 19e iècle , la fin de 

année oixante aux État -Uni annonçait un dé ir de revalori er le rôle de la matière dans le 

proces u ar ti tique. Dans un article publié dans le périod ique Art Forum en 1968 et in titulé 

Anti Form , Robert Morris conte te le caractère olide et durable de la sculp ture et s oppo e 

aux choix matériel et fo rmels du courant mini maJ i te dominant. Par exemple, le ligne 

découpées, les st ructures orthogonale et les matériaux r igides. 

Dan cet art icle , Morri constate que l'on a ouvent pratiqué la culpture an 

' interroger ur le rôle de la matière dan la détermination de la forme fi nale d'une oeuvre. TI 

crit ique ai n i la culpture occidenta le qui selon lui, a soumi la matérial ité à un ordre qui lui 

e t extérieur an jamai la lai er déployer e propre capacité . U propo e au contraire. de 

alori er l'acti ité pontanée de matériaux et de profiter de leur imperfection . Il crée ain i 

de cul pture molle (Wall Hanging , 1967) ayant in piré plu ieur oeuvre d'arti te a ocié 

au po tminima li me, dont Uncitled Rope Piece (!969- 1970) de l'artiste Eva Hesse (fig. 1.11 ). 
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Figure l . ll E a He e Unlitled Rope ?ieee 1970 Wh itney Mu eum New York. 
Source: http: //colingee.wordpre s.com/hi story-play (con ulté le 4 juill t 20 14). 

Cette pièce pro po e un ré eau de corde trempée dan du latex u pendue à de · 

crochets puis nouée aléatoirement, en échant . ou l'effet de la gravité. La relat ion cl ' va 

Hesse avec le matériaux est d'abord mue par un dé ir de ontrôle et de préci ion . ependant , 

sa capacité d'abandonner e plans initiaux pour lai er le comportement de corde et du 

latex moduler le proce u l'amène éventuellement à travaill er de manière plu u erte avec 

les matérialité : « Her work emergee/from a liminal space benveen control and fr edom . [ ... / 

Even in her student work Hesse's impulse to manipufate a materiaf but 10 let it act according 

toits own dynamic is clear »(Su man , 2002 p. 18) . La variabi lité et l'in tabilité matérielle 

qui s'actuali sent dans le temps ont ain i de igne di tinctif du travail d'E a He e qui 

impliquent de travailler avec le force de gravité autant qu 'avec l'e pace . Cette appr che 

rejoint ajnsi les préoccupations de Marri dan Anti Form : 

« The foc us on matter and gravity as means results in jorms th at were nor projected in 
ad vance. Considerations of ordering are necessarily casual and imprecise and 
unemphasized [ .. .]. Chance is acceptee/ and indeterminacy i implied [ .. ./. 
Disengagemem with preconceived enduring forms and orders for things i a po itive 
assertion. ft is part of the work's refus alto continue estheci-:, ing the jorm b dea ling with 
il as a prescribed end » (Morri 1968 p. 33-35) . 
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Mes que tionnements rejo ignent les propositions de Morri qui suggèrent une parenté 

avec le développement de Spectrales : au début du projet , je tendais les fi ls pour qu ' il 

repré entent un prisme à angle droit. J'ai ensuite vou lu explorer plu à fo nd le dynamiques 

présente dans le fil (l'électricité) et j 'a i finalement remplacé les poids au sol par des peti ts 

plomb à pêcher. Toutes ces associat ions ont permis aux fil et aux connecteurs de 'ouvrir sur 

un réseau d'actants à l'agir indétermi né. 

En démontant l'installation en mar 20 13 (fig. I.L 2), des ni veaux de tension et de 

re lâchements variables agis aient ur le même fil ou sur un groupement de fils joints 

ensemble, rendant pos ible la cohabitation spontanée de plusieurs états à l'intérieur du réseau. 

Ver la fin du démontage , l'install ation effondrée ne tena it qu'à quelque fils attachés au 

plafond et était oumise au poid de es composante : les plombs à pêcher s'affa issaient au 

sol rap idement, alors que le zone de fi ls ans poid tombaient lentement . De manière 

complètement dé ordonnée, toute l' installation s'e t entremêlée . En ob ervan t Spectrales 

pa ser d'un ré eau de ligne droites à un maillage hétérogène , j 'ai pu voir comment le 

échange entre la traction et la grav ité amplifia ient la tendance naturelle du fi l à onduler et à 

e mêler. C'e t fina lement à partir de ce moment-là que j'ai tenté de catalyser l'organi ation 

pati ale pontanée de fi l et la création des entrelacements. C'est ce proce us que j'aborderai 

dan le prochai n chapitre. 

Figure 1.1 2 Spectrales (v. 1) , 201 2-2013, démontage de l'insta llation , Hexagram-UQAM, 
Montréal. 
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Dan cette ection , j 'ai traité de certaines compo ante de l' in stall ation et j'ai regardé 

comment elles e ont transfonnées dans le temps. Dans les multip les ver ions de Spectrales , 

le échanges inguliers entre plu ieur actant non-humains ont révélé des force décisive 

qui ont réci proquement accentué l'agir des compo ante matérielles. D'abord le fil en 

associat ion avec de moteur , a dévoilé on act ivité méta llique en produi ant de 

enchevêtrements pour ultimement vibrer avec l'é lectricité et produire de patron lumineux. 

En uite , la traction a permi de révéler de compo antes qui avaient le pouvoir de gli er t 

de se reconfi gurer en de nouveaux agencements. Finalemen t par l'ajout des plombs à pêcher, 

le rô les du fil et du connecteur se ont imultanément modif iés : la force d'attraction 

gravitationnelle agis ant en dialogue avec le compo ante a contribué à créer de 

agencements modulables capable de bouger, de former pontanément de ama et d 

configura tion fortuite . Cet agir di tJibué entre le matière et le force phy ique e t 

devenu fondamental dans la prise de forme finale d mon projet et a permis d rendr 

manifeste l'activité matétielle de plusieur actants non-humai n . Au fina l, ces 

ex périmentations m'ont permi de concrét i er mon dé ir d trava iller n relati n a ec le 

matériaux qui s'e t affirmé davantage dans le ver ion ub équente , où l'attention 'e t 

déplacée des matérialités à leur agencement. 



CHAPITRE II 

QUESTIONS D'AGENCEMENTS 

Life is not confined within points but proceeds along lines (Ingold 2007 p . 104). 

Dan ce deuxième chapitre, je m'intére serai au rôle du fil électrique et à son passage 

d'une ligne droite à une ligne en mouvement. En me référant toujours à mon expérience de 

Spectrales , je décrirai ce qui est arrivé aux actant quand un nombre croissant de matérialités 

hétérogènes ont formé de nouveaux agencements. 

Selon Jane Bennett, un actant n'agit pas seul , son efficacité et se effets étant toujour 

dépendant de la collaboration de la coopération et de l'interférence de plusieur corp et 

fo rce . À cet effet, Spectrales e t un agencement hybride, une dynamique collecti e de 

matérialités ou pour reprendre une défi ni tion é laborée par cette théoricienne , une toile à la 

topographie inéga le dont le point de rencontre et la nature des actant réuni n'agi sent pa 

tous avec la même inten ité au même moment : « bodies enhance their power in or as a 

heterogenous as emblage . Wh at this suggests for the concept of a gene is thar efficacy or 

e.ffectivity to which thal rerm has traditionally referred becomes distributed across an 

heterogeneous field » (20 10 , p. 23) . À la uite de la ver ion 1, mon dé ir a été de travailler 

différemment avec le fi l , et de nouveaux actant se ont ajouté au projet. En quelque moi 

des moteur , du code, de encodeur rotatif , de poulie de lu mière DEL et de l'éclairage 

variable e sont joints à cet agencement évolutif. 
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Dans ce nouveau contexte, quelles relation entre le actants ont favori · l'émergence 

d'une toile instable , éphémère et qui évolue dan une patiotemporalité ? Quel s sont les effets 

de cette dépendance mutuelle entre les compo ante pré entes? Afin de répondre à ces 

que tions, j 'analy erai d'abord le prototype ayant permis la mi e en mouvement d'un fi l. 

Ensuite, je m'attarderai plus particulièrement à l' intégration des moteur · et je discuterai des 

mouvement distribué rend us po sible par la mise en ré eau des fils à la galerie Le · 

Territoire (v. 3 , février 20 14). Dans la troi ième partie, j 'aborderai le moteur et les 

encodeurs rotatifs pour voir comment ceux-ci ont permi une réc iprocité matérie lle de tous 

les éléments de cette installation cinétique. 

2.1 De points fixes à lignes nomades 

Dans la version l , le fil reli ait de connecteur et de po id afin de former un r ·eau d 

ligne droites dans l'espace (fig. 2.1). Le connecteur éta it à cette étape le eul él ' ment jouant 

un rôle tructurant la ligne n'agi ant que comme rela i en tre deux point . Dan une logique 

connect the dots , le proce sus de prise de fonne de l'in talla tion était alor régi par un d ir de 

relier tous le points présent dans le lieu. 

Figure 2. 1 Spectrales (v. 1) , 2012-2013 , détail de connecteur , Hexagram-UQ M , M ntréa l. 

L 'anthropologue Tim Ingold utili e la métaphore de la carte routière pour ' oquer c 

genre de réseau point à point : le tran port é tant lié à une de ti nation ce qui e pa e durant le 

moment de déplacement a peu d'importance. Le ré eau point à point prend ain i pour Ing Id 
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la forme d'un réseau routier, où les lignes représentant les route indiquent des points de 

départ et d'arrivée déterminés. Regarder une carte routière consiste donc à comprendre 

comment se rendre d'un endroit à un autre et non pas à découvrir ce qui se pa se durant le 

processus de déplacement : « place has been reconfigured in modemity as a nexus within 

which alllife, growth and activity are con.tained. Between. places, sa conceived, th.ere are only 

connections » (2007 , p. 96). 

F igure 2.2 Spectrales (v. 1) , 2012-2013 , proce us de travail dans le lieu Hexagram-UQAM, 
Montréal . 

Je con tate que dans le lieu, mon proces us impliquait de déplacement patiau 

con tant où je me demandai comment le fil pourrait rejoindre le connecteur . Durant ce 

moment d'errance , le fi l traînait au ol , 'entrecroi a it et 'embrouillait autour d'une échelle 

(fig . 2.2) . Aprè m'être affairée à le démêler et à le faufiler dan un connecteur, aucune trace 

de ces mouvements matériel s spontanés ne subsistait dans l'installation . Même si les points 

étaient reliés selon ma déambulation , la transformation du fi l en route demeurait invisible : 
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(( To complete the pattern is not ro take a tin e for a walk but rather to engage in a 
process of construction or assembLy, in which every linear segment sen es as a joint, 
welding together the elements of rhe pattern into a toralit) of higher arder. Once the 
construction is complete, there is nowhere further for the tine to go. What we see is no 
longer the trace of the ge sture bur an assembly of point to point con.nectors. The 
composition stands as a finished obje t, an artefact. its constituent tines join thin.gs up 
but they do not develop » (lngold , 2007 , p.74). 

Autrement dit , [ngold critique la notion d ' un ordre préétabli qui ne tient pa compte de 

ce qui se produit pendant le voyage. Presque un an plus tard (v. 4 , mai 20 14) le fil était de 

plus en plus actif et s' in cri va it en mouvement dans une temporalité. Il se mêlait se démêlait, 

s'enroulait sur ses voisins et e modul ait autour des plomb à pêcher, de connecteurs et 

quelquefois autour des bobines et de moteurs au plafond (fig. 2.3). Son point d départ ur la 

gril le était indéterminé , a longueur va riab le dans le temp et l'espace, son chem in plein de 

bifurcations et on point d 'accrochage dépendant de se errance dans l'in tallation . La ligne 

étai t devenue nomade. 

Figure 2.3 Spectrales (v. 4) , 2014 Biennale internationale d'art numérique, Montréa l. 
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Cette transformation de ligne droite à ligne en mouvement 'est d'abord affirmée dans 

l'atelier (v. 2, mai-septembre 20 L3) au contact d'un prototype de bobine coupl ée à un moteur 

accroché au plafond (fig. 2.4) . En s'enroulant à la bobine , un fi l et un plomb qui pa aient 

dans un système de poulies se sont élevés tranquillement dans les airs. La programmation du 

moteu.r était alor fa ite en regardant le fil s'enrouler, monte r, puis redescendre . Ce processus 

rudimentaire me permettait de déterminer combien de pa le moteur devait effectuer afin que 

le plomb à pêcher 'élève complètement dans l'espace sans créer trop de rés istance dans le fil 

et abîmer les compo antes électroniques. 

Si le rembobinage du fil éta it régulier, la descente occa ionnait chaque foi des nouvelles 

re lations surprenante entre les composantes . Par exemp le , le fil ne retombait jamais au 

même endroit et le plomb e dépo ait aléatoi rement ur d'autre fils présent dans 

l'i n tallation , 'accrochant dans le ré eau mj en e pace. J'avais maintenant une li gne errante 

qui produisa it un mouvement unique et qui permettait au connecteur et au petit poids de 

gli s er. C'éta it , à cette étape un premier pas pour activer une ligne en devenir et ampli fier le 

rôle d'un fil. 

Figure 2.4 Spectrales (v. 2), 20 13, prototype de bobine et de 
moteur, documentation d'atelier , Montréal. 
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2.2 Des mouvements distribués 

J'ai d'abord examiné la tratégie éprouvée qui m'a permis de mobiliser un fil et d'activer 

une ligne en mouvement (v. 2). Je m'attarderai ici à la création des entrelacements alors que 

plu ieur fils bougent dans l'i nstallation . Dan la version 3 (février 20 14) , un de me objectif 

était de faire re sortir davantage ce mouvement inattendu de la ligne généré par le actions 

mécanique . À la galerie Les Territoires , je di spo ai de huit moteur couplés à hu it bobines. 

Une conste llation a d'abord été déployée dan la pièce afin que certa in fils cro i ent le chem in 

de quelques poulies di po ée aléatoirement à la grille d'accrochage. Quatre fil ont chacun 

été relié à deux moteurs so it un à chaque extrémité. Cette fo i -ci, la programmation a été 

réalisée par paires : lorsqu 'un moteur embobinait , celui à l'autre ex trémité du fil tou rnai t en 

sens inver e (fig . 2.5). Cette trac tion con tante dans un n ou dans l'autre avait pour 

avantage d'év iter d'avoir à augmenter la charge ur un fil pour qu 'il e déroule co rT ct ment. 

/*code fi 1 2A _6, si A o e~œrn ~on 
no•bre de ~ ep~-- change direct 1on + 28 ~ ar ro lon 
1 

if (stepper2a. di~tonceToGo () == B){ 

stepper2a. moveTo (-stepper2o. urrentPo~llion ()); 

stepper2b. moveTo (32BBB); 

/*code fi 1 2A 26, si B a ter• ne ~on 
no bre de s eps-- change dlrec on + 2A ~ ar ro a lon 
1 

if (stepper2b. distonceToGo () == B){ 

stepper2b. ~aoveTo ( -stepper2b. currentPos i 1 on ()); 
stepper2a. mo eTo (32BBB); 

Figure 2.5 Spectrales (v. 3), 2014 code Arduino , programmation de moteur par paire , Le 
Territoire , Montréal. 
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À la di fférence du trava il en ate lier où le fi l en mouvement éta it isolé des autres chacun 

des quatre fils ac ti vés fa i ait partie intégrante du réseau de matiè res et de force phy igues : il 

vagabondait dans la con tell ation et croi ait d'autres connecteur . Les fi l qui 'enroul aient 

entraînaient leurs vois ins au passage et forgea ient dans le lieu une ca cade d'enchevêtrement 

désynchroni sés. Alors que certains fils remontaient vers le plafond la rés istance augmentaü 

dans une autre partie de l' installation, ce qui produi ait différents niveaux de ten ion : 

certaines zones devenant plu dense et d'autres, plus distendues. 

Initia lement, à l'ate lier (v. 2) , la cau e du mouvement était un ique et faci le à cerner, car 

une seule bobine tournait et modulait la position d'un fi l dans l'espace. Cependant, à compter 

de la vers ion 3 (février 20 14), des sources multipl es et mobiles de fo rces phy igues, de forces 

mécaniques et de matériali tés ont « info rmé » les mouvements d'une constell ation de fi ls. 

Selon Simondon (2005) l'i nformat ion dés igne l'opération même de pri ede forme d'un objet 

ou d'un indi vidu en devenir . Cette terminologie renvoie donc au processus plutôt qu'aux 

ré ul tats. La mise en ré eau dans l'e pace des fi ls in fo rmés par les moteur et le force 

phy ique a donc permi d'augmenter l'agir di tribué entre plusieurs actants qui participaient 

de nouveaux agencements. Le mouvement d'un moteur pouvait se répercuter dans certain 

fil itué à l'autre bout de la pièce et dan ces fl uctuation collectives, il devenait impossible 

de ituer un effet lié à une cause isolée. Ce qu i ouvrait l'oeuvre sur une nouvelle 

indétermination. 

Certain parallè le peuvent être établi avec l'installation Spazio Elastico (l968) de 

Gianni Colombo (fig. 2.6). Cette oeuvre cinétique e déploie dans un e pace cubique di isé 

également par une gri lle de corde éla tique qui définissent des volumes tridimeo ionnel 

d'un mètre cube. Le élast iques, traités de manière à réagir aux lampe ultraviolette 

di po ée au plafond, ont étiré de manière irrégulière par quatre moteur dont Je patron de 

mouvement ont prédéterminé . Ainsi, le moteur en mouvement déforment la géométrie 

préci e et fam ilière de la gri lle dan une chorégraphie asynchrone, redéfinissant 

continuellement les relations spatiales : 
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« The visitor fin ds hùnself within a geometrie organization of space thar undergoes 
continua! dimensional osmosis with severa! simultaneous kinetic events thal 
superimpose upon and intelfe re with one anorh.er white expanding in every direction 
and that tend to eliminate the possibility of a ji'xed enter of observational attention , and 
to stimula te a situation th at is polyvisual/y rythmic. This experiment attem.pts rhe 
realization. of a vi sua[ objecr thar is _ftiee [ .. . } from choices thar derive f rom the subjecti ve 
world of its author » (Beccaria, 2009, p. 158) . 

Dans cette oeuvre, l'arti ste s'intéresse à l'a pect transitoire de l'expérience du spectateur 

provoquée par les mouvements irréguliers des élas tiques tendus e t di stendus. Selon la 

commissaire Marcella Beccaria (2009), Spazio Elastico e t conçue comme un espace de 

participation . C'est-à-dire comme un environnement qui n'ex iste pa ans es usagers5
. Même 

ides instructions préc ise éta ient néce saire à la mi e en e pace de l'oeuvre, Spazio Elasrico 

était abordée comme une expérience ouverte où l'impossibilité de ai ir la réc urrence des 

mouvements de la grille était due entre autre à la posit ion vari able de spectateur dan 

l'espace et de leurs réactions face aux ti.mulu phy ique et optique . 

Figure 2 .6 Gi.anni Colombo , 1968, Spazio Elastico, Biennale de Venise. 
Source : http: //www.archiviogiannicolombo .com/eng/Home.htm (con ulté le 19 j uill t 20 14) . 

5 Colombo utili ait le terme anglai user afi n de parler du pectateur. 
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À la même époque, Hesse que tionnait au i le rôle de l'arti te comme auteur. Untitled 

Rope ?ieee (1969-1970) , qui n'a jamais été exposée du vivant de l'arti ste, emblématise Je 

désir de Hesse de laisser les matériaux trouver leur propre configuration. Elle mentionne sur 

un croquis d'in tructions que l'oeuvre doit être exclusivement attachée aux crochets par 

le quels elle a été conçue et qu'elle doit prendre forme comme elle veut : « hung irregularly 

tying knots as connections is really [etting it go as it will. Allowing it to determine more of 

the way it completes itselj » (Hesse , 1969). Elle explicite ainsi clairement son désir de laisser 

les matérialités informer la mise en espace et de se compléter e lles-mêmes. À la manière de 

la « prise de forme » évoquée par S imondon (2005) , les matérialité ont modulée dans la 

durée par les forces en présence dans le lieu . 

Ce deux arti te se sont que tionnés sur l'autorité ou le « génie » de l'arti te créateur : 

Colombo délègue l'action au spectateur, qui fo urni t le variables nécessaires à l'appréciation 

de l'expérience alors que Hesse ' intéresse plutôt à la capacité des matérialités à prendre 

forme dans le lieu. À la différence de ce deux arti te , je ne cherche pas à me retirer du 

proce sus de l'oeuvre , mai plutôt à placer mes action en lien avec un col lectif hétérogène où 

j 'agis avec les non-humains : à la galerie Le Territoire (v. 3, février 2014) , j 'ai cherché de 

nouvelles façons d'accroître la formation des enchevêtrement pré ent au démontage (v. l). 

J'ai ainsi déployé une instaJiation où le matérialités étaient en dia logue dan l'espace et j 'ai 

ensuite expérimenté différente méthodes de programmation des moteurs par paires qui ont 

enrichi ce échanges dan le réseau d'actants. 

Comme il était impo sible de détermi ner une cause unique produi ant différent 

entrelacements , mon rôle a plutôt con isté à cerner quel types de relations étaient accentuée 

dan cet agencement et à cataly er la topologie du fil san essayer de lui imposer une forme 

définiti e . Dan ce proce u me actions se ont in crite dan une con tellation non 

hiérarchi ée. 
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2.3 Vers une réciprocité matérielle 

Dans la vers ion 3 du projet , une collectivité de matérialités opérait en ynergie dans le 

lieu en fa isant naître des composition de fi ls étonnantes. Par contre, de moments de frict ion 

où le moteurs et les fils ont commencé à interférer entre eux m'ont amenée à réfléchir à de 

moyen pour renforcer leur agir distribué. Je m'attarderai ici aux stratég ies développées pour 

établir une réciprocité entre le compo antes électronique , la programmation et le ré eau de 

fil . 

À la galerie Le Territoire , chaque paire de moteur tournait à la même vite e elon le 

même nombre de pa . Les fil qui avaient une longueur et un itinéraire variab les ne 

s'enroulaient donc pas tou au même rythme. Aprè un temp , certain moteur se ont mi à 

forcer lorsqu' une partie du réseau de fi l éta it trop tendu et j 'a i dû réduire le nombre de pa de 

chaque paire . Cette stratégie a permi de tabili er et d'équilibrer temporairement la r lation 

entre les fils et le moteur . Cependant , il en résul tait une dimin ution de l'activit ' du ré eau 

de fi ls et des entre lacements de moins en moin perceptible . 

Même si j 'étais préoccupée par le bri potentiel , je n'étai pa intére ée par la tabi lité 

de l'oeuvre et la récurrence des mouvement . Dan la ver ion 4 (mai 20 14), plutôt que de 

diminuer l'activité mécanique , j'ai tenté de rehaus er le relat ion qui uni aient le 

matérialités à l'oeuvre dans le lieu. Dan cette optique, j 'ai travai llé ur une programmati n 

qui serait en dialogue avec l'act ivité de campo ante et contribuerait à a tran formation 

dan le temps. 

Seize moteurs éta ient reliés individuellement à eize fil qui con tellaient 1 projet. 

Chaque moteur tournait sans arrêt jusqu'à ce que trop de ré i tance ne oit détectée dan un fil 

grâce à des encodeurs rotatifs di posé sou le bobine . Le rô le de encodeur con i tai t à 

tourner en ynchronicité avec le bobine et à générer du code fantôme (grey ·ode), c' t-à

dire une érie de nombre qui 'incrémentaient de manière relati e tant que le moteur tournait. 

À cet effet, si pendant un cou.rt moment (2 ec ) , aucune incrémentation n'était d ' te L' , 1 
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moteur inversait son sens de rotation pour diminuer la ré istance dan le fil qui y était attaché . 

[) était alors impossible de déterminer q1,1elle campo ante était à la source d'un comportement 

matériel spécifique : le ens de rotation d'un moteur était influencé autant par la traction 

variable dans un fil que par le changement de comportement d'un moteur distant qui 

réagi sait à une fluctuàtion de traction ailleurs dans l'installation : 

« Here causality is more emergent than efficient, more fractal than linear. lnstead of an 
effect obedient to a determinant, one finds circuits in which effect and cause altemate 
position and redound on each other. If efficient causalily seeks to rank the actants 
involved, treating some as extemal causes and other as dependent e.ffects, emergent 
causality places the focus on the process as itselj an actant, as ilself in possession of 
degrees of agentic capacities » (Bennett, 2010 , p. 33). 

Dans cette itération du projet , la programmation était en dialogue avec le collectif de 

matérialités à l'oeuvre et faisait partie intégrante du processu d'émergence de noeud s. Le 

moteurs, les encodeurs et la programmation outenaient et amplifiaient le mouvement , ils ne 

l'annulaient pas comme c'était le ca dan la version 3. L'ajout des encodeur a été une plaque 

tournante qui a permi de di tribuer l'agir entre tou les actants. Une constante instabilité 'est 

alor révélée dans l'in tallation en permettant de lier la programmation à l'interaction du 

ré eau de force et de matières. Ain i, certains connecteurs 'entrechoquaient le long des fils 

et de plombs à pêcher tandi que certains fil 'enroulaient et e mêlaient sur leurs voi ins en 

retombant vigoureusement. Dan ce processus itératif d'échange et de rétroaction entre le 

code , le composante électronique et les matérialités l'instaJiation est devenue plus animée 

et de plu en plu imprévi ible. 

À la différence de l'image du ré eau point à point élaborée par Ingold , les relations entre 

le élément n'étaient plus des connexions déterminées et tracées d'avance comme dan la 

ver ion 1 du projet. Il 'agi ait plutôt de lien actif et éphémères 'actuali ant peu à peu : 

« Lines become cauglu up with other lines and other knors. Together they make up [ ... ] 
a meshwork. Eve1y place is a knot in the meshwork, and the threads from which if is 
traced are !ines of wayfaring [ .. .] Wayfaring, in short, is neither placeless nor place
bond but place ma king » (Ingo Id , 2007, p. 10 1). 
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En effet, toutes le maté rialités de l'installation éta ient ac tivées et les re lations qui le 

fai saient ag ir se voyaient constamment redéfinies dans le temps . Les agglomérati ons instables 

qui apparai saient à l'intérieur de la toile de fil ne pouvaient e manife ter deux fois et 

faisaient de chaque noeud un événement unique (fig. 2 .7) . En somme, chaque e ntre lacement 

devenait l'arrêt momentané dans le proce su d'une ligne qui erre , 'arrête et reprend 

éventue llement son cour , mais dont le mou vement e forge dans le devenir, ans jamai 

pouvoir être prévu. 

Figure 2.7 Spectrales 201 2-201 4 de gauche à droite: détai l de fil en mouvement (v. 4), 
démontage (v. l ) et détail de lignes droit (v. 1) . 

Dan cette ection , je me suis attardée à la question d 'agencement en analy ant d'abord 

comment la ligne droite s'e t mise en mouvement à l'aide d'une bobine et d'un moteur. 

Ensuite , j'ai vu comment la mi e en réseau de f il a suscité des enchevêtrement non 

linéaires qui ne pouvaient aller de pair avec une programmation détermini te an créer de 

moments d'interférence entre les actant . Aucune matérialité n 'ag i ant eu le ne permettan t 

de prédire les comportement de Spectrales, j 'a i finalement déc rit comment le enc deur 

rotatifs et la programmation ouverte ont réellement déployé un agir di tribué ent re tou le 

actants, donnant lieu à une oeuvre complexe et ou verte au changement : le noeud de la 

version 4 sont apparus comme les propriété émergente de l'agencement qu'e t Specrrale . 

En lai ssant les divers actants coopérer selon leur capac ité , l'oeuvre a perm i à chacun de 

jouer un rôle différentiel fais ant moduler l'en emble . Dan le troi er ion abordée dan 

cette section le intenti onnalité mi e de l'avant dan le proce u éta iem ce lle de 

l'éphémère plutôt que de la forme achevée , ce qu i era analy é dan le troi ième chapitre. 



CHAPITRE ID 

LE PROCESSUS DE TRAVAIL 

« 1-Jumanity and non humanity have aiways pe1jormed an intricate dance with each 
other. There was never a lime when h.uman agency was something other titan an 
interfolding network of humanity and non h.umanity; Today this min.glin.g has become 
harder ro ignore » (Bennett , 2010 , p . 31) . 

Dan cette troisième partie , je ouhaite ouvrir ma réflexion ur l'arti te comme actant qui 

intervient à part éga le dans une constellation non hiérarchisée de forces et de matérialité . 

A cet effet , j 'aborderai le proces us de travail comme une mi e en relation d'actions humaine 

et non-humaines. Comment le dialogue entrepris avec les actant non-humains dans plusieurs 

lieux a-t-i l transformé mon proce u de travail? 

En retraçant le parcours de Spectrales , je constate que le mouvement du fil est issu de 

troi objectif : d'abord témoigner de l'activité matérielle et électrique du cuivre présente dans 

le fil en uite augmenter le différent niveaux de ten ion et d'enchevêtrement étant apparu 

lors du démontage de la version L et fi nalement , rendre manifeste la transformation du fil 

durant un proces u d'errance et d'ob ervation dan le Jjeu. 

Le lieu a été chaque fois un défi à relever et à habiter. L'importance du travail in situ 'est 

manife tée au cour des expérimentation et de diffu ion . Le différente itérations 

témoignent donc d'arrêts processuels à l'intérieur d'une série de variations qui révèlent la 

nature transitoire de l'expérience dans les lieux investis : chaque fois qu 'une combinaison 
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d'actants était ollici tée autrement , une diffé rence entre ce que le projet était et ce qu'il 

devenait était mise en re lief. Par a pro li fération en différents endroits, la co n te llati on des 

ac tant 'e t complexifiée et leur ag ir co llectif a continué de se déployer. 

Afin d'appuyer mon propos, je mettrai Spectrales en relation avec le multiple itération 

de l'oeuvre in situ Reticuldrea de l'arti te vénézuélienne Gego (Gertrude Go lds hmidt). 

Rericuldrea est un mot inventé par Gego qui signifie areas of nets (reticule+area). L'oeuvre a 

d'abord été exposée en 1969 au Mu eo de Be ll a A rte (Caraca ) puis a été présentée douze 

fo is jusqu 'en 1982. Le Rericulcirea procèdent d'agencements de fil e ts d' ac ier et d poids en 

plomb organisés par module (verticaux, horizontaux, co lonnes et appliqués muraux). Ce 

fi lets sont connecté par de sy tème complexes de joints et d'articulation olll a grav ité j ue 

un rôle incontournable dan la prise de forme de l'installation (fig. 3. 1) . 

Figure 3.1 Gego, Reticulcirea, 1969, Mu eo de Be lla Arte , araca . 
Source : http ://digital.udayton.edu/cdm/s ingleitem/collection/v i art /id/3945/rec/ 

(consulté le 22 ju i Il et 20 14). 
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De par ses multiples version , ce projet revêt un intérêt particulier dans ma réflexion su r 

le processus in situ , notamment parce que le Reticulcirea ont hi toriquement abordées 

comme la « pratique de la reticulcirea » (Ram irez, 2014 p. 72) , c 'est-à-dire comme une érie 

d'oeuvres repensées chaque fois en fonction du lieu et qui per i tent dans la multiplicité de 

configurations patiales. 

Afin d'analyser l'évolution du processus de travail, je regarderai d'abord comment , dans 

la version 1 du projet, les projections témoignaient d'une approche hylémorphique 

(Simondon , 2005). Dans la deuxième partie, j'aborderai l'expo ition Les Entrelacs (v. 3) et 

l'importance du travail in situ . F inalement , j'examinerai la ver ion 4 pré entée à l'exposition 

Immanences (Biennale internationale d'art numérique) et je verrai comment mes actions avec 

les actants à l'oeuvre se sont voulues distribuées et non hiérarchisées . 

3.1 Le modèle hylémorphique 

La a lle d 'expérimentation d'Hexagram-UQAM (v. l ) était ombre et bordée d'épais 

rideaux de velour noir . A cette date (décembre 20 13) la projection était une tratégie 

permettant de rendre plu perceptible la présence des fils dans la pénombre et d'envi ager 

l'oeuvre comme changeante dans le temps grâce aux couleur aléatoires projetée sur 

l'installation. Deux an imations de couleurs upperposées se déployaient sur les fil : les carré 

de projection qui e perdaient dans la pièce sombre apparaissaient maintenant en troi 

couleurs qui cinti ll aient aléato irement (fig. 3.2). 

Il était po ible de circuler autour de l'installation ituée au milieu de la salle . Par contre 

la di po ition des projecteur nou plaçant devant une forte lumière en contre-jour impo ait 

un point de vue prédéterminé et extérieur à l'oeuvre. De plus, comme le projecteur ont été 

dispo é aprè avoir agencé les fi ls , la dimension possible de la surface d'animation s'est 

avérée problématique : 
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Je pense que dans une expos ttlon il era it préférable d'ajuster les projections dès le 
départ (en fonction des zone d'accrochage) pour en uite déployer la constellation de 
fils . Sinon c'e t vraiment trop complexe à aju ter. Ain i, je cro is qu 'i l e t mieux de voir 
d'abord où il e t possible de projeter correctement. C'e t donc la zone de projection qui 
créerait la zone de l'in tallation ( . Jarry, communication per onnelle lcarnet ' d'atelier! , 
février 20 14). 

Figure 3.2 Spectrales (v. l) 2012-20 13 détail des projection upperpo ée ur le fil , 
Hexagram-UQAM , Montréal . 

Rétrospectivement, j'entrevoi ce premières expérimentation comme un proce u d 

travail où la projection est abordée elon une approche hylémorphique. L'hylémorphi me 

aristotélicien vise à expliquer comment de objet et de individu , compo é d'une matière 

(hulè) et d'une forme (morph è) changent et e développent (A ri tote rv• . a . J .- .). Le 

philosophe Gilbert Si mondon critique fortement ce chème elon lequel forme et mati ' re 

existeraient séparément. En effet , l'hylémorphi me uppo e une dichotomie entre une mati re 

brute et inerte qui se voit imposer une forme de l'extérieur par un ujet humain actif 

(Simondon , 2005). 

Dans la version L forme et matière étaient en op po ition. Le projection intégrée à la 

toute fin du proce u de tra ail , étaient extérieure à l'in tallation et e oyaient imp er ur 
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ce lle-ci même si elle vi aient à témoigner de formes variables que prenaient le fi l durant le 

proce su de trava il dan le lieu . J'entrevoyais alors la matière comme un obstacle et une 

contrain te . Bien que dans la prat ique, la matière et la forme 'engageaient dan un dia logue 

qui n'était pas en opposition , mon processus étai t mû par un be oi n de contrôler ce que le 

matéria lités révé la ient. Par exemple , la stratégie con istant à déterminer la zone de project ion 

dè le départ et à fo rcer le fi l à prendre forme à l'intérieur de celle-ci dis ipait un 

questionnement ur l'agir distribué entre les compo antes de l'oeuvre , le lieu et mes actions. 

Une énerg ie considérable étai t ainsi déployée à tendre de ligne droites et à cam oufler les 

f il re lâché que je perceva is comme de erreur et de imperfections. 

3.2 L'exposition-laboratoire 

À la fin de ma rés idence à Hexagram (v. 1) Spectrales était dans le lieu , telle une 

structure autonome de ligne droite apparue toutes eules où l'approche hylémorphique 

occultai t le proce su de sa prise de fo rme . Pourtant , durant troi moi s, mon temps était 

réparti de manière non plani fiée entre des moments d'action à tendre des fi ls relâchés et de 

moments à ob erver ce que la grav ité et la traction pouvaient produire. Au final , aucun indice 

ne permettai t de retracer ce proce su ou de témo igner de ce que le philosophe des science 

Andrew Pickering décrit comme : « a dance of human and non human agency which appears 

as an altern.ation between activity and passivity » (2006 p . 7). Dans cette première version , 

je percevais la réalisat ion du projet comme étant dissoc iée de la diffus ion; l'installation 

éludait l'altern ance d'action humaine et non-humai ne dont elle étai t is ue . 

Selon Latour « Le couple humain-non-humain n'implique pas une lutte à la corde entre 

deux fo rce , deux équipe oppo ée . Au contrai re plu l'une fait preuve d'activi té pl u l'autre 

fait de même » ( L998 p. 153). La version 3 éta it une tentative de va loriser l'agir di tribué 

entre mes inte rvention et l'activité de force et de matérialité . Ceci m'a amenée à aborder 

le projet sous la fo rme d'une exposi tion-laboratoi re pendant laquelle j 'ai travaillé in situ 

devant public pendant un mois (fig. 3.3). Durant cette exposition qui s' intitulait Les 
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Entrelacs6 (février 20 14 , Les Terri toires, Montréal) , j 'ai abordé la diffusion comme une 

collecti vité de fo rces , de maté riali té et d'ac tions humaines en devenir, dont le parcours se 

constru it dans le temps . 

Dans ce lieu, les murs étaient bl anc et la pièce beaucoup plu peti te qu 'à Hexagram

UQ AM. Faute d'espace j 'ai po itionné un seul projecteur en coin afin que l'animation de 

couleurs empl isse partie llement deux mur . En voul ant mettre pl u en évidence le 

mouvements des fils , qui étaient peu vi ibl es à l'ate lier, les ombre produite par le 

projections ont guidé la façon dont je les ai agencés tout au long de l'expo it ion. Par ailleur , 

les animati ons variaient dans le temps tandi s que j 'effectuai la programmatio n ur place , 

e lon ce que j'avais envie d'expérimenter : de couleurs alternant aléatoirement, de dégradés , 

de points blancs animés sur un fo nd noir ou encore de po int colorés. 

Figure 3.3 Spectrales (v. 3) , 201 4 proces u in situ devant public , Le Territo ire , Montréa l. 
Photo : Emmanuel Lagrange Paquet. 

6 Le titre Les Entrelacs est apparu quand j ' ai voulu mettre plu en évidence le noeud apparu au démontag lo 
de la première vers ion du projet. En théorie de nœud , un entre lac e t un enche êtrement de plu ieur nœ ud 
(Sos inJ..:y, 1999). 
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Les ap lats de couleurs et le dégradés créaient de ombres contra tées qui activaient 

pr incipalement les murs à l'arrière des fils (fig. 3.5) . Ce procédé témoigne de similarités avec 

les Aplique de reticulcirea ( 1969) de Gego (fig. 3 .4). Il con si tent en de petites cuJpture 

murales intégrées à certains modules plus vastes de la érie Reticultirea. Ce tructure étaient 

disposées légèrement en retrait du mur ou uspendues proche du ol. Selon la commissa ire 

Lisa Le Feuvre (20 14), les Aplique de reticultirea éta ient une tratégie permettant à Gego 

d'observer différemment les sculpture en accentuant les jeux d 'ombres et de lumière produits 

par l'écla irage dans le lieu. 

i 

Figure 3.4 Gego , Aplique de reticultirea , 2005 , Museum of Fine Arts Houston. 
Source : http:/ /www .e-flux .com/announcements/gego-and-luisa-richter/ 

(consulté le 4 août 2014). 

Selon une approche emb lable à celle de Aplique de reticultirea l'instaUation illuminée 

amenait le pectateur à e po itionner en retrait et à ob er er le ombre tel un tableau dont le 

point central serait le mur animé. Spectrales e déployait alors sous une forme plus limitative , 

l'agir distribué entre le composantes dans le lieu passant presque inaperçu au profit de 

l'image en mouvement. À l'inverse , dans l'obscurité , les project ions de points blancs animé 
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ramenaient notre attention aux mouvements de matérialités dont le rô le e révé lait peu à peu 

sans que tout soit donné à l'avance : les motems en ré onance avec lieu produi sa ient des 

sons qui nous renvoyaient à une activité mécanique constante, alors que les sc intillements sur 

les fil s créaient une con fu ion entre ce qui était en mouvement et ce qui ne l'était pa . 

Figure 3.5 Spectrales (v. 3), 2014 détail de fil en mouvement et de ombre ani mée ur 
le mur , Le territoi re Montréal. 

Le travail in situ devant le public m'a permi de modu ler l' in tallation dans le temp afin 

d'en éprouver certains aspects durant la diffusion . Cette méthodologie de travai l m'a ou e11e 

sur une nouvelle latitude où j 'agissai avec les matérialité et le force en pré ence . Dan le 

même ordre d'idées, chez Gego , la diffu ion était une campo ante du travail toujour lié 

avec la création. L'arti ste ne faisant que rarement de e qui e de e cu lpture , tout étant 

plutôt pensé dans le lieu afi n que le idée 'exécutent au fur et à me ur qu 'elle e 

manifestent. C'est d 'ailleurs ce qu 'elle lais e entendre en écrivant : « a curious j eature of my 

work, is [. . .] the persona/ handling, staging and displaying of the Re1icul6rea in differenl 

architectural environments » (Gego , 1972, p. 49). 

Dan le lieux inve ti par Gego, le Reticul6rea con i tajent n de ligne qui 

empli aient la pièce , de jonction , de espace intermédiaire entre le ti o d'a ier, de 
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ombres et , de manière encore plus marquante, de ce que Gego nomm e des rencontres 

(encoun.ters). C'es t-à-dire un processus de trava il in situ ouvert où chaque ligne témoigne 

d'une dynamique propre au contact d'autre egments d'acier que l'arti te joignai t de manière 

indéterminée . À cet effet , dan une lettre adressée à Sandra T. Blum berg (Everson Mu eum of 

Art) en 1974, Gego revendique sa présence sur place afin de réaliser les Reticuldrea: « the 

output of small and transportable pieces, which can be exhibited without my presence is very 

lùnited. Their significance lies in my unique and persona[ experiment and experience » 

(Gego, 1974 , p . 50). 

À la diffé rence de Gego, ma présence dans le lieu n'a pas été abordée comme une 

expérience de ma propre subjectivité , mai plu tôt comme une expérience de l'agir distribué de 

plu ieurs actants de natu re hétérogène, dont je fa isais également partie. En ce sens , le trava il 

in situ m'a amenée dans un processus ou vert d'es ais et erreurs avec les composantes où 

j'es ayai de trouver ce que la mise en réseau des fi ls pouvait faire, ans savoir à l'avance ce 

qu i serait concluan t ou non. Comme il n'y avait aucune manière d'an tic iper quelle 

config uration spatia le était à même de générer de mouvements qui tendraient à inclure tou 

le actant et leur fo rce , je tentais un certain agencement de fils travai ll ais la 

programmation des moteurs laissais les choses aller et rév isai mes p lans en modifiant le 

code ou la dispo ition des éléments. 

Rétrospect ivement, l'ex po ition Les Entrelacs (v. 3) m'apparaît comme un moment 

charnière dan l'histo ire de Spectrales où deux intentions cohabitaient. D'un côté persi tait un 

be oi n de contrô ler l'oeuvre comme à Hexagram-UQAM (v. 1). Par exemple en utilisant de 

project ion desquel les le fil ne devait pas déborder, ou encore en rehaus an t le mouvement 

de fi l par l'ajout d'une ource lumineuse extérieure aux matériali té présentes. D'un autre 

côté , dans cette négoc iatio n spontanée entre action humaines , force phy igues et 

matérialité , la tran formation de mon processus dans Je lieu contribuait au devenir matériel 

de l'in ta llation. À la uite de Entrelacs ma façon d'envi ager Spectrales a radicalement 

changé : le be oin d'imposer mes ac tions a laissé place à un rô le où je tenta is d'ag ir avec la 

matière , de révéler ce qu'e lle pouva it fa ire et d'accompagner les actants selon leur potentie l. 
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33 Vers la version 4 

Spectrales (v. 4) a été di ffu ée dans la petite all e de La maison de la culture Frontenac 

dan le cadre de l'exposition Immanences présent ' e lor de la deuxième Biennale 

internationale d'art numérique (BIAN , Montréal , mai 20 14) . Dans cette ver ion plus aboutie 

de l'oeuvre , les condition de di ffusion particulière m'ont incitée à trouver de nouveaux 

moyens pour aborder le trava il in situ comme un processus de trava il non hiérarchi é. 

D'abord , la dimension de la salle m'a amenée à travailler à plu grande échelle 

qu 'auparavant et comme il 'agis ait d'une exposition collective , le projet e trouvait en 

di alogue avec trois oeuvres qui n'étaient pas diffu ées dans le noir contrairement à 

Spectrales . Ce nouveaux paramètres m'ont d'abord pou ée à incorporer la lu mière 

autrement. 

Au-delà du contex te particul ier d'une ex po it ion de groupe, j 'ai voulu mettre à 

contribution le rôle de tous le actant pré ent . C'e t pourquoi j'ai abandonné le projection 

et que j'ai plutôt abordé la lumière comme un moyen d'accentuer la fi li ation entre le fo rme 

implicite qu'offra ient le actant et la forme de l'in tall ation qui e manife tait grâ e à mon 

interac tion avec ceux-ci. 

Selon Simondon , « l'opération technique intègre le forme implic ite plu tôt qu'ell e 

n'impose une forme totalement étrangère et nouvelle à une matière qui re terait pa i e 

devant cette forme » (2005, p. 56) . En effet ce dern ier outient que la matière contient déjà 

en elle-même certaines propriétés formelle pécifique et que « la pri e de forme technique 

utilise une prise de forme naturelle antérieure à ell e » (Ib id ., p. 52). Par exemple, le · fil en 

mou vement et la format ion des noeuds respectent la topologie du fil en témoignant de 

l'activité intercristalline dans l'opération technique, tandi que les ligne dro ite qui t ndaient 

vers la stabil ité dis ipaient la pré ence de mouvement naturel pré ent dan le fi l. 
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En plus des DELs intégrées afi n de valoriser le rôle conducteur du fi l, quatre pots 

d'éclai rage pouvant illuminer l'oeuvre globalement ont été di po é dans le lieu. Cependant , 

j'ai plutôt mis à contribution la capacité de encodeurs à générer du code fantôme (grey code) 

afin de produire des patrons lumineux à intens ités variable 7
• Se lon l'activité des moteurs le 

spots éclairaient des zone qui balayaient subtilement l'install ation . Ce qui offrait un point de 

vue changeant sur les fil s en mouvement tout en produisant de ombres éphémères au sol. De 

plus deux spots à faib le intensité muni s de gobos8 étaient dirigés vers le sol. Ceux-c i éta ient 

en lien avec l'activité électrique des fils et produisaient des petits points qui va lsaient en 

synchronicité avec les DELs. La lumière a donc été intégrée à l'agencement et abordée 

comme un ac tant qui agit aussi de manière distribuée avec les autres éléments. 

Dans cette version , le temps de montage brruté et l'impo sibilité de travru ller sur place 

pendant les heures d'ouverture de la galerie m'ont poussée à trouver de nouvelles manières 

d'aborder certaines actions que j'exécutais dan la galerie lors de la ve rsion 3. Entre autre , 

changer la position des fil s, ajuster la programmation des moteur et modifier la projection . 

En voulant inten ifier la formation des enchevêtrements je souhrutai mettre de l'avant 

une install ation qui s' inscrivait dans un devenir incertain. Je souhaitai s aussi favoriser une 

relation non hiérarchique entre mes actions et l'agir non-humain . Le théoricien Bruno 

Bosteels aborde quant à lui le processus de travai l de Gego comme la mise en relation de 

plusieur module où de éléments égaux sont agencés ans aucune hiérarchie , ans ordre 

prédéterminé et an aucune différence de valeur : 

« Ultimatel , the model of life capturee/ in. the meshes of this open. net is a spatio
temporal mu ftip/iciry in wh.ich nothing seems predeterminee/ and everything is forever 
freely in the m.akin.g [ .. . } While passing through them, an individual m.om.entarily ceases 
to be a person with a stable iden.tity, an inner will separa te from che outside wortel, or a 
c!ear sense of the [ines of demarcation that separate form and matter, animate and 
inanimate » (Bo tee! , 2014 p. 107). 

7 Les patrons lumineux ont été réalisés à l'a ide du logicie l Processing et du protocole DMX . 

8 Les gobas sont des caches trouées pouvant être glissées dan s les spots d'éclairage afin de contrôler la luminos ité . 
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Dans la version 4 , l'intégration des encodeur rotati f a déployé un espace 

d'indétermination où tout est toujour en train de se fa ire malgré que je ne pui sse pas être sur 

place. En mettant à contribut ion tous le actants, le encodeurs ont permis de créer des 

mouvements qui respectaient et rehaussaient la tendance naturelle des fil à ·e mêler, ans 

que je n'impose aucune configuration prév isible (fig. 3.6) . 

Figure 3.6 Spectrales (v. 4) 20 L4, vue de l'in tallation et déta il de noeud et de 
enchevêtrements, Biennale in ternationale d'art numérique Montréal. 

En plus des noeuds l'agencement entre Je lieu et le campo ante a permi l' mergence 

d'un nouvel actant inattendu : le on. Même ' il e t d'abord apparu dan la ver ion du 

projet, c;est à la Maison de la culture Frontenac que le on 'e t vraiment déployé en lien a ec 

le lieu et les matéri alités : dan la version 3, le ons de moteur étaient répéti tif , u une 

programmation détermini ste qui n'était pas en dialogue avec le campo ante . De plu , il 

étaient assez sourds du fa it que la gri lle d'accrochage et le lieu étaient petit . 

Dans la version 4 au contraire , le encodeur et la programmation qui étaient en di alogue 

avec tous les éléments ont permi aux moteurs d'adopter de comportement indéterminé . Le 

lieu plus vaste et la grille d'accrochage composée de tuyaux vide ont fait ré nn r le 

mouvement instables de campo ante . Une acti ité in i ible e t alor de enue aud ible et 

ampli fiée grâce à l'acou tique de la alle : le frottement entre le poid et le conn ct ur le 

craquement des bobine , le en de moteur qu i 'in ver ait et le roulement de p ul ie . Tout 
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comme le noeud , le on e t également devenu une propriété émergente de l'oeuvre , qui 

s'actualisait en lien avec la dimension et l'acoustique des lieux in vestis. 

En étant à l'écoute de l'ac tivité matérielle , le encodeurs ont permis de générer de effets 

sonores et visue ls que je n'aurais pu planifier ou diriger. Ces petite compo antes 

électroniques ont ainsi permis de fa ire de Spectrales un « symetrie and decentered non-dualist 

world of becoming and a space of multiplicity. They thematise process without any given 

te los » (Pickering , 2006 , p. I l). Dans cette version de l'oeuvre, j 'ai développé de stratégies 

qui accompagnaient les actants dans ce qu' il s pouvaient offrir. Dans mes actions, je visais à 

orchestrer et à renchérir ce qui était déjà présent plu tôt que d'imposer des formes extérieures à 

l'agencement lui -même. L'agir de toutes les matéria lité , des forces et du lieu s'es t vu 

rehaussé par cette approche où tout était act if. 

Dans ce dernier chapitre j 'ai di cuté des changements opérants dan le proces u de 

travail au fil des multiples itérations de l'oeuvre. J'ai d'abord regardé comment la version 1 

était abordée elon une approche hylémorphique où les projection plaquées de l'extérieur ur 

l'oeuvre , le lignes droites et le be oin de camoufler les comportements pontané des fi ls 

durant le travail témoignaient d'un processus dualiste où j 'impo ais mes act ion ur les 

matérialités. Dan la deuxième partie de ce chapitre , j 'ai examiné de plus près l'expo iti on

laboratoire Les Entrelacs (v. 3) durant laquelle le travai l in situ a positionné mes actions dan s 

le devenir du réseau d'actants à l'oeuvre dans le lieu. Même si les projections sub i raient 

dan un rapport ex térieur à l'oeuvre Je travail in situ s'est révélé fo ndamental dans le 

proce u de découverte de ce que l'agencement pouvait jaire. Ne pouvant déterminer à 

l'avance comment le actant eraient agi ant dan le lieu , mon rô le s'est actualisé en même 

temps que la forme de l' in tallation . Finalement, j 'ai examiné comment ma posture a 

radicalement changé dans la manière d'entrevoir la version 4 du projet à la BIAN. Le lieu a 

été abordé comme un milieu actif rempli de trace , de trajectoire et d'échange entre le 

composantes matérielles et humaines. En laissant tomber les projections , en travaillant la 

lumière en relation avec les composantes déjà présentes et en ajoutant des encodeurs qui 

mettaient à contribution les forces et les matérialités, j 'a i favorisé le dialogue et la réciprocité 
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avec le lieu. Le act ions non hiérarchique va lorisaient le rôle fo rgé par chaque actant dan · 

les versions précédente . Dan cette version de l'oeuvre , le lieu , la grille d'accrochage, les 

compo antes matériell es et les forces physiques étaient act ives et participaient d'un proces us 

de résonance visuelle et onore. 



CONCLUSION 

La rédaction de ce mémoire a pri s forme après la réali ation et la diffu ion de Spectrales . 

Tout au long du pré ent essai , ma préoccupat ion a été de mettre en évidence l'agir di tribué en 

réseau (agency) entre humains et non-humains dans un processus art istique. Comment parler 

d'agi r distribué entre des forces , des matière et des actions humai ne ? Ma tratégie a été de 

relever des expériences concrète éprouvées en rési dence , en ate lier et dans différents lieux 

de diffu ion . Afin de mettre en lumière le dialogue opérant entre les diffé rentes versions , j 'ai 

appuyé mon analyse sur les moment de bifurcations où le rôle des actants s'est con olidé et 

ampli fié . C'est-à-dire où il s ont produit une différence entre ce que Spectrales était et ce 

qu'elle devenait. 

Tout au long du projet , j'ai tenté d'approfondir ce questionnement ur l'agir distribué 

(age11ey) . J'ai cependant réalisé la difficulté d 'a ller pui ser exclusivement dans la littérature 

artistique. C'e t donc en sociologie de sciences, en anthropologie et en philosophie que je 

ui s également allée chercher les a sises théorique qui ont contribué à ma réflexion. Ces 

alliances avec d'autres disciplines se ont avérées très porteuses pour moi. En plus de nourrir 

le travail d'atelier elles m'ont permis de développer une analyse mieux à même d'inclure 

l'agir non-humain dan le di cours artistique. Dans les moments clés abordés dan ce texte , le 

rôle de matéria lité s'e t amplifié et des ré onance opérantes entre le élément ont pris 

forme. 

Le premier chapitre a permis de mettre en lumière certa ins échange déci ifs entre le 

force ph y ique et le matérialité venant de la traction, de l'attraction gra itationnelle et de 

l'électric ité . 
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Dans le deuxième chapitre , je me suis attardée au concept d'agencement. Au fil du 

temp , Spectrales est passée d'un réseau de lignes droites tendues (v. l) à une constellation 

d'enchevêtrements inu ités (v . 4). Ce t l'ajout de encodeurs rota ti f agi ·sant de manière 

distribuée avec le code , les matérialité et le fo rces qui a réellement déployé une résonance 

entre tou le ac tants et permis à chacun de jouer un rôle différentie l. Ce qui a donné li eu à 

des noeuds éphémères apparu comme les propriété émergentes d'un agencement en deven ir 

instable et complexe. 

Dans le troisième chapitre , j'ai di scuté de changements opéran t dans le proce sus de 

travail au fi l des multiple itérations. D'une approche hylémorphique , le travail in situ s'e t 

révélé fondamental dans un proces us de découverte et d'indétermination , révélant de 

action non hiérarch iques qu i favo ri aient l'éphémère et l'in table plutôt que de formes 

définitives. La résonance entre les force et le matière a fait émerger un di alogue 

insoupçonné avec le lieu : des on imprévu et des configurations unique . 

Cette réflex ion a mis en relief la nature itérative du projet où chac une de as ociation 

d'actants mises à l'épreuve a produit un événement à l'intérieur d'agencement en con tante 

transformation. Ces con tellations en devenir ont défini et mi en valeur le rô le de tou 1 

actants , dont l'agi r n'aurait jamai pu e manife ter eul. Ceci me permet d'affi rmer qu 'il y a 

réellement eu un agir distribué (agency) entre mon rôle , celui de matéri alité ain i que ce lu i 

des forces physiques qui ont fa it émerger des moments surprenants dans le devenir du projet. 

La réa li sation de Spectrales a défini et con olidé certa in a pect de ma pratique et de 

ma recherche . Le travail in situ et la proximité avec le matérialité ur une période de deux 

ans m'a permis de dép loyer cette réflexion sur 1 agir di tribué et de faLre évoluer ma 

démarche de recherche-création en l'enrichi ssant par le travail avec les non-humain . i bien 

que les itérations de Spectrales m 'ont ouvert un champ d invest igation auquel je ne 

m'attendais pas. Certaine ni . tes 'ouvrent pour la r 'a li ation de projet 1 a oue rinn cln lif' ll f'l 

de la résonance demeurera centrale à me prochaine expérimentation . Par e · mple , 

j'entrevois de travailler avec le propriété émergente du on dan me in tallation . 
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Finalement, la fragilité , l'instab ilité et la que tian d'indétermination , tant dans le code que la 

matière , sont des aspect de Spectrales qui m'ont in pirée durant ce parcours . Je prévo is les 

aborder de manière plus soutenue en cherchant à comprendre jusqu'à quel poin t une oeuvre 

peut évoluer et se transformer au fil du temp . 
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